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DE QUELQUES CROIX A BECHAMPS, 
DOMMARY, GENAVILLE, NORROY.LE.SEC 
ET THUMEREVILLE, 
DES ŒUVRES DE FRANÇOIS LAPIERRE, 
DE ROMBAS 
Alors que les croix de la Mos'elle et des Vosges ont suscité 
jusqu'à. prés'ent plusieurs travaux solides et importants, celles de 
la Meurthe-et-Moselle n'ont pas encore intéressé beaucoup de chel'­
cheurs. Et pourtant ce n'est pas la matière' qui manque.  En effet, 
le nord du Xaintois: (1) et le Pays-Haut sont riches, en croix, et si 
les œuvres médiévales, s'Ont asse'z rares, par contre celles des Temps 
Modernes sont encore nombreus,es. 
Dans la région de Briey, la croix de la cour de l'ancienne école 
d'Immonville (2) et le croismon encastré dans' le mur intérieur du 
jardin Nauroy à Fillières' seraient les deux œuvres les plus anciennes, 
du début du XVI" siècle, et attribuables au maître du retable de 
l'église de Mairy (3). Ensuite viendrait la croix Saint-Jacques, de 
M airy (route de Tucquegnieux) , relevée en 1826, dont le croisillon 
peut être daté de la première moitié du XVIe siècle. A ce siècle 
appartiennent les croix de Mance (au hameau de La Malmàison, 
c:voix de 15,68 dont il ne reste plus que le socle et le fût) , Mont 
(15,5'9) (4), Anoux (croix adoslsée à la chapelle de Saint-Saumont), 
Audun-le-Roman (1596), Xivry (au cime'tière) .  Pour le XVIIe siècle 
nous pouvons citer les' croix de Briey (à Dolhain, 1:600), Fillières 
(1,610, 1616, 1688), Laneufville-Valleroy (1635), Oz,erailles (1628). 
Au XVIIe siècle une lacune importante existe du, fait de la guerre 
de Trente Ans et de s,es conséquences. Ce n'est qu'à la fin du 
1 Dans le nord du Xaintois un premier re,pérage a été fait par Etienne OIry. Voir les M.S,A.L., 1865-1866. 
2 Croix relevée en 1776. Au revers du croisillon , représentation de saint Pierre en demi-relief; sur le fût sont figurés sainte Barbe et saint Nicolas. 3 Sur le maître de Mairy, voir notre article paru dans LB Pwys Lorrain., 1975, 
nO 2, pp. 85-100. 
4 Au revers du croisillon de la croix de Mont, relief de l'Ecce homo. Sur le fût sont figurés sainte Barbe, sainte C::tJ:erine, saint Nicolas et sainte Apol­
line ; au bas du fo.t, ·le donateur agenOUIlle. 
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XVIIe siècle que des croix s,eront de nouveau ér·igées dans, les 
vinages lorrrains. Au XVIIIe siècle les, croix sont abondantes: 
B échampS' (1709), Bonvillers (sortie du village, vers, Mairy), Briey 
(1739), Crusnes (1714, 1739, 1785) (5), Génaville (1702), Fillières 
(178'0), Habonville�Saint-Ail (1'716), Lubey (1746), Mairy (1751) 
(6), Mance (une croix près. du pont, une autre de 1783, rue Paul­
Barbé) ( 7 ) , Mancieulles (rue de Metz, relevée en 1826), Merèy-le­
Haut (1728, 1782) (8 ) ,  Norroy-le�Sec (17'07), Ozerailles (1753) (9), 
Thumeréville . . .  
Les registres paroissiaux mentionnent des bénédictions' de croix 
à Béchamps (17'09), Friauville (,1753), Jarny (,1700'), Mars-la-Tour 
(1700), Onville (1770) (10) . D'après les, certificats de bénédiction 
desl croix de Béchamps et de Mars,-la-Tour (11), pour qu'un parti­
culier puisse faire bénir par le curé de sa paroisse une croix nouvel,. 
lement érigée, il s:emble qu'il lui fallait l'autoris'ation de son évêque. 
Parmi les croix du XVIIIe siècle de la région de Briey nous 
avons' repéré quatre croix de François Lapierre, de Rombas ( 12 ) . 
La croix de Béchamps 
Dans le village elle est située depuis 18'97 au carrefour des 
routes de Gondrecourt et de Mouaville. A l'avers du croislHon est 
représenté le groupe du Calvaire ; au revers, le Christ portant sa 
croix. 
Dans le cartouche ovale placé sous le Christ en cro ix, on lit : 
LOVIS IACQUE E T  MAR / GTE BONMARIN SA FEME / ONT 
FAIT FAIRE CETTE / CROIX EN L'HONEVR / DE DIEV ET 
DE LA S.TE / TRINITE REQVI / ESCANT IN / PA:CE 17'(),!}, 
Sur le fût sont représentés' en haut-relief saint Louis:, un' lys, dans 
la main gauche, saint Nicolas et sainte Marguerite. Une tige feuillée 
5 La croix de Crusnes, de 1714, située 24, rue de la Mairie, donnée prur les 
époux Gueury-Mengin, montre en dessous du Oalv,aire. dans un cartouche 
carré, la scène de la Flagellation, et ,au reveTs du croisillon le Christ poTtant 
sa croix. 
6 A Mairy, la croix de 1751 est signée: J. DUVOY DE EPIEZ. 
7 A Mance , la croix de la rue Paul-Barbé est signée: F.P.M. JEAN FRANCOIS 
/ PEISANT DE MURVILLE / EN L'ANNEE 1783. 
8 A Merèy-le-Haut, ,]a croix de 1728, érigée pour Pierre Louyot, est signée: 
DIJOLS FECIT. Dominique Dijols, sculpteur de Mercy-le-Haut, travailla. en 1706 pour l'abbaye de Munster-lès-Luxembourg (voir dans H&m.echt, 1971, 
no 3, p. 327). 
9 A Ozeraille.9, la croix de 1753 est sig.née: F.P.F. / LAGVER / D ETON. 
10 E. Duvernoy, Inventaire; somma,ÎI'e des archiv'es dlipartC'tnJ!tltales antérieures à 1790, Menrthe-et-Mos.elle, série E, swpplément, al1"ro1Ul18semcnt de B'1"WJI, 
Nancy, 1896. . 
11 Bénédiction d'une croix en pierre érigée par Nicolas Boulanger, amodiateuT 
de la terre de Greyères, près de sa maison sur le. �rand che.min au bout de 
Mars-la-Tour le 31 mai 1700. Au revers du croISIllon étalent représentés 
saint Sébastien et sainte Marguerite; sur le fo.t, saint Nicolas (archives 
M.-et-M., A.C. :>52, E suPP. 312). 
12 Sur le sculpteur François Lapierre, voir notre note parue dans Les Oahiers 
lorrains, janvier 1974, pp. 4-5. 
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monte en spirale tout au long du fût cylindrique. Sur le devant 
de la base du fût, on peut encore lire : . . .  1 LA PIERRE DE 1 
ROMBAS 1709. 
Les regis,tres parois1siaux de Béchamps ont été détruits,. Mais 
M. Georges Maigret (13), ancien maire de, Brainville, a eu autrefois 
l'heureus,e idée de recopier le texte du certificat de bénédiction de 
la croix : « Ce jourd'hui premier novembre mil sept cent neuf après 
avoir reçu la permission de Mgr l'Evesque, comte de Verdun, j'ay 
donné la bénédiction à une croix de pierre avec un cru.clfix et un 
Dieu qui porte sa croix, et orné l'arbre de la dite croix de l'image 
de St Louis, St Nicolas et Ste Marguerite. Laquelle croix est s,itué.e 
au milieu du viUage proche le grand puits et faisant face à la 
maison Louis Jacques, bourgeois, de Béchamp, qui a par une dévo­
tion particulière avec sa femme Marguerite Bonmarin fait édifier 
et planter cette croix à ses' frais, et dépens' comme à lui appartenant. 
C'est ce que je certifie véritable, en foy de quoi j'ay sIgné à 
Béchamp ce septième juillet mil s,ept cent dix. 
Mauthuet, curé de Béchamp, Mouaville. » 
La croix de Génaville 
Au village de Génaville, commune des Baroches, est érigée une 
cr:oix près de la maison sise au 7, rue de l'Abbé-Pierson. A l'avers 
du croismon est représenté le groupe du Calvaire, le Christ en 
croix reposant ses pieds sur les armes de la Mort. Au revers, du 
croisillon, on remarque, en plus, du Christ portant sla croix, une 
représentation du pélican se sacrifiant à ses petits, figure symbo­
lique de la divinité ou encore de la Charité et du sracrement de 
l'Eucharistie. Dans le cartouche ovale placé sous; le Christ en croix, 
on lit : IEAN BRVNE 1 ET IEANNE FTCHANT 1 SA FEMME 
FIRENT / ERIGER CETTE / CROIX L'AN / 1702. Jean Bruné 
Laisné et Jeanne Fichant sont mentionnés, sur la liste de 1707 des 
confrères et des sœurs de la oonfrérie Notre-Dame de Génaville (14). 
Sur le fût de' la croix est représ,enté saint Pierre en haut-relief. 
Sur le devant de la base du fût on lit difficilement : FAIT PAR 1 
FRANCOIS / LA PIERRE 1 DE ROMBA. 
La croix de Norroy-le-Sec 
Elle est située au chevet de l'églis,e paroissiale,. A l'avers du 
croisillon est représ'enté le groupe ordinaire du Calvaire, avec en 
plus, la Madeleine es,suyant les' pieds du Christ avec un linge" son 
vase de parfums placé aux pieds de saint Jean. Remarquons que 
dans l'Evangile d,e saint Luc (VII, 3'7 ) ,  lors du repas chez Simon, 
la Madeleine essuie les pieds du Christ avec ses' cheveux. Dans le 
13 Nous exPrimons ici nos remerciements à M. Michel Maigret pour les rensei­
gnements qu'il 'nous a 131 aimablement communiqués. 
14 Archives M.-et-M., 2 E 3W. 
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cartouche ovale placé sous' le Christ en croix on lit : CETTE CROI,X 
A ETE / ERIGEE PAR PIERRE / FONDEVR ET MADELAINE 
/ GANBETTE SON / EPOVSE LE 7 / AOVST 1707'. Au revers 
du cr.oisillon le Christ p.ortant sa croix, avec en dessous, dans' un 
cartouche carré, l' inscription latine suivante : 0 CRVX AVE / 
SPES VNICA HOC / P ASSIONIS TEM / PORE. Sur le fût esiIJ 
représenté saint Pierre en haut-reli·ef. Su,r le devant de la base du 
fût on lit difficilement : FAICT PAR / FRANCOIS / . . .  / ... 
La croix de Thumeréville 
Cette croix ,est située en haut du village près du carrefour des 
routes, de Mouaville et de Jeandelize. Seul, le croisillon est de Fran� 
çois, Lapierre. Il est placé sur le dé évidé d'une croix au fût 
cannelé et torsadé qui doit dater du x:VI"-XVne siècle (lanterne 
sur colonne ?). Sous' le groupe du Calvaire, on peut lire une belle 
inscription latine dans. un cartouche .ovale : AD MAIOREM DEI 1 
GLORIAM ET IN PIAM / FIDELIVM DEFVNCTORVM / MEMO­
RIAM HAEC CRVX / ERE CTA EST / ANNO 17 . .. Au revers du 
croisillon est figuré le Christ p.ortant sa croix. 
M. Michel Maigret, par l' intermédiaire de la Commission régio­
nale d'Inventaire de Lorraine, nous a envoyé une photographie d'une 
croix située à Dommary-Baroncourt (Meuse, Spincourt) .  La signa­
ture de cette croix était restée une énigme. 
La croix de Domm.ary 
Elle est située rue du Pont, placée c.ontre le mur de façade de 
la maison Chapelier . A l'avers du croisillon est représenté le' groupe 
du Calvaire avec la Madeleine essuyant les pieds du Christ avec 
un linge, son vase de parfums p1acé aux pieds de saint Jean. Mais 
sur cette croix le Christ repose ses' pieds. sur la colombe du Saint'­
Esprit qui a ses ailes éployées. Dans le cartouche ovale placé; sous 
la colombe on lit : IEAN BAGNEAVX / CATHERINE GERARb / 
Signature de LapierI'e sur la croix de Dommary. 
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SA FEMME ONT F AICT / FAIRE CET CROIX / 1708. Au revers 
du croisillon, on retrouve encore le Chris,t portant sa croix. Sur le 
fût est représenté saint François en haut-reIief. Sur le devant de 
la base du fût on lit très facilement :  '" CT PAR FRANCO .. . / 
LA PIERRE DE ROMB . . .  
Dans notre précédente note sur le sculpteur François Lapierre, 
nous lui attribuions plusieurs! croix situées en Moselle. Il faut 
encore attribuer à Lapiene les restes d'une croix encastrés dans la 
façade d'une maison située dans une cour du vilIrage de N euf­
chef (15) et la croix Harquin-Charbin, datée 1698, sHuée à Uckange, 
rue de la Moselle (16) . Sur Ie devant de la base du fût de cette 
dernière croix, on lit trèsl difficilement : FALT . . .  / FRANCO .,. / 
. . .  Mentionnons une inscription inédite située dans un cartouche 
carré au reversl du croisiÏUon de cette croix d'Uckange : BENI SOIT 
LE / TRES SAINT / SACREMENT / DE L'A VTEL / POVR 
lAMAIS. 
Structure et décor des croix de François Lapierre 
Les croix de François: Lapierre sont constituées d'un socle avec 
plate-forme, d'un fût cylindrique (17) avec base et chapiteau, d'un 
croisillon avec le groupe du !Calvaire, ces: différentesl parties étant 
dans un bel équilibre architectural. 
Le socle, toujours' imposant, composé de deux blocs de pierre 
posés l'un sur l'autre, supporte une l:arge plate-forme en table 
d'autel. Remarquons: qu'entre les blocs du socle et les, deux dalles 
litées de la plate�forme de la croix de Boler (Moselle, Breistroff-la­
Grande), qui n'a jamais été déplacée, est interposé un lit d'ardoises. 
Cette technique permettait d'arrêter l'humidité remontant du sol, 
et elle empêchait les pierres de se salpêtrer. 
Parfois, une tige feuillée monte en spirale tout au long du fût 
cylindrique, comme à Béchamps ; cette tige est interrompue à Boler 
et à Uckange - 1710, laissant la place à la représ!entation des 
instruments de la Passion. Le slaint patron du donateur e,st presque 
toujours représenté en haut-relief sur le fût, parfois aussi la sainte 
patr,onne de la donatrice, excepté à Dommary et à Uckange - 1698 
,où le saint figuré n'est pas celui de l'un des deu� donateurs. 
La base du fût est tantôt attique (Béchamps ) , tantôt toscane 
(Boler, Génaville) , parfois imprécis'e. Le socle C!arré de la base est 
15 Abbé P. Divot, Neufchef, s,L, 1970, p. 19, Hg. 
16 A. Printz, Uckange à traver8 les (lge8 et 868 gens, Fameck, 1974, p. 92, fig. 
h.t. C'est bien Charbin et non Cherbin (coquille) comme rindique l'auteur. 
CLAVDE HAR / QVIN C. CHARBIN / ONT FAIT FAIRE / CEST CROIX / 
1698. 
17 La croix de Terville, de 1692, aJ un fût earjré. Ene est ili'tuée actuellement 
dans le parc du Châtillon (voir le Républicain Lorrain du 17-9-1976, édit. 
de Thionville). 
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scellé dans la plateforme. François Lapierre signe toujours ses croix 
sur le devant de la base du fût. Le chapiteau est toscan à Uckange 
- 1 698 et à Génaville, le gorgerin orné d'une rangée de feuilles 
d'acanthe à Dommary, Norroy-le-Sec et Pierreville·rs - 17.18. Le 
chapiteau est compositè à Béchamps., il en est dérivé à Boler et à 
Uckange - 17'10 où un oiseau remplace chaque volute d'angle, et où 
un aigle tient dans s,es serres un agneau au milieu de chacune des 
faces de la corbeille. 
Sur le chapiteau est scellé le croisillon en forme de double 
console. Le profil de chaque console est souvent décoré d'une demi .. 
feuille d'acanthe. Sur la face antérieure du croisillon, un cartouche, 
souvent ovale, parfois carré comme à Pierrevillers - 1718, contient 
le texte de la donation, sauf à Boler et à Uckange - 1710 où ce 
cartouche est remplacé par la colombe du Saint-Esprit. 
Sur la double con�ole du croisillon est scellé le groupe du 
Calvaire : le Christ en croix, la V,ierge et saint J eau. La Madel:eine 
est présente à Bole,r, Clouange, Dommary, Norroy-le-Sec; elle a 
disparu à Pierrevillers - 1718. Au revers· du Christ en croix est 
très souvent figuré le Christ portant s'a croix (18). Quelquefois., sous 
celui-ci, on aperçoit un cartouche carré vide ou à inscription. A 
Génaville, à la place du cartouche est s,culpté le péLican; à Boler, 
sont représentés les instruments du tailleur de pierre. Avec Dieu le 
Père en buste au sommet du croisillon, la Sainte Trinité est présente 
dans les' croix de Boler et d'Uckange - 171{} et dans le reste sauve­
gardé d'une croix de Pierrevillers,. 
Les personnages. du Calvaire s'Ont trèsl typés, sauf ceux des 
croix de 1692 (Clouange, Terville) où le rendu est tout ordinaire. 
A partir d.e 1698, Lapierre possède un style particulier. Chez ses 
personnages s'culpté&, les visages sont ovales., lels, joues. arrondies" les 
yeux globuleux, le drapé tombe mollement, les manches· ont de 
nombreux plis-bourrelets·. Ces caractères s'accentuent au long des 
années, sli bien que les personnages de la croix d.e Fameck, de 1725, 
sont devenus expressionnistes. 
En conclusion, à la suite de nos recherches, il apparaît que 
l'œuvre du sculpteur de croix François Lapier e, de Rombas, est 
importante en qualité et en quantité. L'aire d'extension de son art 
est très large, surtout au nord et à l'ouest de Rombas. 
Jacques: CAREL. 
P.S. - Une .croix de Lapierre, datée 1706, signée, située à Basse­
Guénange (Guénange, Metzervis.se) nous a été indiquée par M. Ca­
mille Mair·e. Nous remercions M. Maire pour le 'renseignement qu'il 
nous a si aimablement communiqué. 
18 L'idée de sculpter un Christ portant sa croix au revell's du cTo,isillon n'est 
,pas de François La'Jierre. On ·la trouve déjà à la croix de Fillières de 1688, relevée en 1844. Voir aussi la croix située derrière la chapelle Margaine à Lon,gwy: Roger Colas. Les vieilles croix du Pays de Longwy, dans le 
Bulletin de l'A8sociation « Les Ami8 ·du Vieux Longwy», 1964. p. 29. 
